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JLIBN. GRANDE sacré de notre nationalité ; soyons 
unis par le cœur et la pensée, et 
que ce mot ne soit pas vain. L’union 
est le secret de la force de et l’avenir 
des nationalités bénies de Dieu. 
Elle assure notre juste influence 
dans le présent ; elle est le gage 
assuré de l’accomplissement des 
destinées auxquelles la Providence 
appelle les fils de la Nouvelle 
France dans l’histoire du Nouveau 
Monde.

LA CRISE EN ANGLETERRE ici dans une description détaillée 
de l’existence religieuse, nationale, 
politique et sociale du groupe 
canadien de Manitoba ; ses vicissi­
tudes, ses transformations, son con­
tact avec les métis qui s’éloignent 
peu à peu et s’en vont plus loin, 
dans les grandes prairies, fonder ou 
grossir les trois principaux établis­
sements du lac Qu’Appelle, de St 
Albert et de St Laurent (Batoche) 
du Lac des Canards.—En présence 
de cette exubérance de vitalité, de 
progrès, de force véritable, les cana 
diens doivent être fiers de leur 
race.—Nos livres d’école n’ensei­
gnent pas assez cette fierté à l’en- 
faiy. En Italie, en Allemagne, en 
France, aux Etats-Unis, dans tous 
les pays l’instituteur par ses livres 
et son enseignement apprend à l’en­
fant les grandeurs et les gloires de 
sa nation. Les Canadiens au con­
traire sont notés pour leur timidité 
et leur pusillanimité à ce sujet lors­
qu’ils se trouvent en présence d’au­
tres nationalités. Ils semblent tou­
jours essayer de se faire pardonner 
leur nombre et leur importance.

L’enthousiasme et la fierté natio 
nale devraient chez nous marcher 
de pair. Ce sont deux signes 
caractéristiques de la vie nationale. 
Nous n’avons rien à envier à nos 
compatriotes si fiers d’être anglais, 
irlandais ou écossais : notre histoire 
sur ce continent est plus belle et 
plus glorieuse que la leur ; nous 
comptons deux siècles et demi 
d’existence, ils en comptent un à 
peine ; nous leur sommes supé­
rieurs en haute éducation, et s’ils 
ont plus d’argent que nous, c’est 
un accident ; mais notre clergé, 
nos hommes d’Etat, nos littéra­
teurs, nos hommes d’affaires, nos 
ouvriers sont pour le moins égaux 
aux leurs quand ils ne leur sont 
pas de beaucoup supérieurs. Et nos 
institutions, universités, collèges, 
couvents, hôpitaux, où en trouver 
de semblables ? Que de raisons 
d’être fiers de notre race? Cefe 
fierté est légitime, saine, autorisée : 
elle est propre à inspirer le respect 
de soi-même et des autres. Dans 
tomes les classes, cette fierté en­
gendre le respect de la hiérarchie 
sociale établie par Dieu lui-même 
L’ouvrier, s’il comprend bien ses 
devoirs, ne cherchera pas à sortir 
de la sphère ni de la condition où 
la Providence Ta placé. Qu’il 
s’efforce à être le premier dans 
l’exercice de son métier, à en être 
le plus honnête, le plus habile et 
le plus industrieux. Le travail est 
une loi de la nature. Il est égale­
ment honorable dans toutes les 
classes et dans tous les rangs. Il 
porte avec lui sa récompense et 
ses fortes et fécondes jouissances. 
Avec l’ouvrier catholique, avec 
l’ouvrier canadien, point de ces 
grèves désastreuses qui sont pres­
que toujours la guerre d’une classe 
contre une autre. Le socialisme en 
Europe est né le jour où l’ouvrier 
s’est mis en tête de vouloir jouir 
de la vie sans rien faire, ou du 
moins à travailler le moins possible. 
C’est un nivellement monstrueux, 
contre nature, impossible. La 
guere au capital est la guerre faite 
au travail par les oisifs et les pa­
resseux. Eux-mêmes s’appellent 
déclasiés, et le nom est vrai. Point 
de déclassement parmi nous ; c’est 
s’honorer que de s’élever au pre­
mier rang parmi ses* égaux ; c’est 
honorer sa nationalité, c’est 
pecter Tordre établi, c’est com­
mander le respect des autres ; c’est 
faire preuve de force véritable, de 
vertu, d’intelligence et de noble 
soumission aux enseignements de 
Dieu et de son Eglise. Telle est la 
vraie notion des droits et des de 
voir de chaque homme, de tout bon 
citoyen, de tout canadien.

Quel fruit retirer de la considé­
ration de ces faits ; de notre goût 
inné pour les choses de l’esprit ; de 
notre situation particulière ; des 
sentiments de juste fierté que doit 
nous inspirer notre respect de 
l’autorité ; de notre attachement 
inaltérable aux droits de Dieu et 
de l’Eglise ; de notre destinée ; de 
toutes ces grandes choses en un 
mot que nous possédons en com 
mun ? Le voici : serrons nos rangs ; 
groupons-nous autour de l’Arche 
d’Alliance qui renferme le dépôt

ASSEMBLÉE M. Gladstone a annoncé à la 
Chambre des Communes la démis­
sion de son ministère. Un conseil de 
cabinet a eu lieu hier de midi à 1.15 
p. m. Tous les membres assistaient. 
On a discuté la situation sous tou­
tes ses faces et on a décidé qu’après 
la défaite de la veille, les ministres 
ne pouvaient, sans compromettre 
leur dignité, rester au pouvoir.

La nouvelle de la décision prise 
par le cabinet a causé un vif senti­
ment de malaise à la Bourse. Les 
consolidés ont baissé de 3;16, les 
valeurs russes de J. Dans toutes 
les Bourses provinciales, la baisse 
est encore plus marquée.

La Chambre s’est ajournée jus­
qu’à vendredi.

On dit que les conservateurs ac­
cepteront la responsabilité de former 
une nouvelle administration, etque 
des élections générales auront heu 
incessamment. Comme elles étaient 
déjà fixées à novembre, cela ne fait 
guère de diflérence.

Le prochain verdict du Royau­
me-Uni sera attendu avec un grand 
intérêt, d’autant plus que la nou­
velle loi électorale augmente de 
deux millions le chiffre des élec- 
leurs.
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TOUTES MARCHANDISESA 3 h en res P. M.,

A l’occasion de la Fête Nationale du L’INSURRECTION DÉTAILLÉES Ail PRIA III IM !i li

idée

ELLE-
24 JUIN PROCHAIN. DU i\ ORD-OUEST

11 y aura des discours patriotiques et de 
la musique.

Tous les Canadiens d’Ottawa et des 
Paroisses environnantes sont priés d'y 
assister.

MESDAMES DELANEY ET 
GOWANDOGK

La nouvelle annonçant que ma­
dame Delaney et madame Gowan- 
lock sont saines et sauves et ont 
été mises en liberté, est confirmé.

LE GEN. MIDDLETON 
Le général Middleton continue 

de poursuivre le Gros Ours, qui, 
n’a parait-il que vingt milles d’a­
vance sur lui d’avance. Les sol­
dats sont toujours en excellente 
santé et le général espère cerner le 
chef sauv.ige et sa bande avant 
longtemps.

3,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par veVge.
DRAPEAU, 
Présiden t-général.faire place f

qili IMMIN i L. A. OLIVIER,
Sec.-Archiviste. 1000 PIECFS DE MOUSSUE A ROBE

Prit, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le J lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.LE CANADA».

lirects.
*
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w* Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chezLE GEN. STRANGE 
Une dépêche de Ba ttleford, en 

date du 8 courant, annonce l’arri­
vée en cet endroit de la colonne du 
gén. Strange, à laquelle se sont ral- 
lées deux compagnies de l’Infante­
rie légère de Winnipeg.
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REVENUS ET DEPENSES

D. GARDNER A Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

Voici l’état du revenu et de la 
dépense au 31 mai dernier :

revenus—31 mai 1885
$1,610,754 99 

1,513,832 64 
132,529 86

390,322 16 
268,336 37

LA ST-JEAN-BAPTISTEDouanes.......... ......................
Accise....................................
Postes....................................
Travaux publics y compris

chemins de fer.................
Divers....................................

^BOTTES ET SOULIERS
Analyse dn discours de l’ho­

norable M. Royalprietaire, c
60 Rue Murray

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

DEMENAGEMENT Photographies
GRANDE REDUCTION

$3,915,776 02 
Revenus au 30 avril 1885... 25,717,293 01

Total, L’honorable M. Royale commen­
ce par féliciter le présidéant M. 
D ;uray et les officiers de la section 
de la société St Jean-Baptiste des 
Chaudières de l’heureuse et fécon 
de idée d’une pareille réunion. 
C’est une journée bien remplie ; les 
prémices en ont été donnés à Dieu, 
la soirée en est consacée au culte 
de la patrie. Quelle jouissance plus 
grande que cette communion de 
sentiments et d’idées, sources des 
actions des hommes ! On voit les 
autres nationalités ne se réunir que 
pour discuter la politique ou les 
affaires; c’est un trait de race, un 
trait distinctif de la nôtre d’accourir 
avec empressement autour des 
hommes qui ne lui parleront de 
rien autre chose que de son Histoi­
re, le sa vie religieuse, de ses gloi­
res patriotiques, et du beau et 
myslér eux développement de sa 
nationalité.—Quelle est la premiè­
re chose qui frappe le voyageur 
eu arrivant à Ottawa, la ville des 
sommités de toutes espèce ? Le beau 
et magnifique temple que les cana­
diens de la paroisse St Jean-Bap­
tiste ont élevé à Dieu sur le plateau 
qui domine tout le sud de la ville, 
Entre l’humble chapelle où se tient 
la réunion de ce soir et l’église nou­
velle qui l’a remplacée il y a toute 
une histoire de modestes efforts, de 
lente persévérance, d’admirable dé- 
voùment. C’est comme i’emblême 
de notre condition à nous Cana­
diens. Quelques familles se sont 
groupées ici, pauvres, sans protec­
tion, sans autre ambition que d’y 
gagner la vie de chaque jour. Puis 
un beau moment, ces familles se 
sont accrues ; le groupe est devenu 
une paroisse, et tout à coup on a vu 
s’élever sur la colline une belle égli­
se aux vastes proportions, à la flèche 
élancée. C’est ainsi que nous nous 
révélons à l’étranger surpris, éton­
né, presque menacé Le grain de sé­
nevé produit sa merveilleuse et puis­
sante croissance. Ce qui se passe 
ici n’est que la répétition de ce que 
nous voyons ailleurs. La popula­
tion canadienne de Manitoba u’a 
pas fait autremçnt. Même culte de 
ta nationalité ; même attachement 
à ses prêtres, à son archevêque si 
éminent, si distingué, si sainte­
ment dévoué ; même union entre 
ses membres ; même empressement 
à célébrer la fête nationale du 24 
juin.—L’honorable M. Royal entre

ÜRE
il de Fer 
ORR

LINGTON

I)A LA MAISON29,633,069 03
3,517.254 80 

Dépenses au 30 avril 1885.. 24,682,018 72

Tolal

Total.

Blais et Thériault.
LUNDI, 18 Mai,

Dépenses
G. MURPHY,

No. 538 rue Sussex, Ottawa./ I \ UJÏ MC IS s;.lLE.mT...$28,204,273 52
...$29,633,869 03 
... 28,204.273 52

12 mal 1885—la
Photographies grant eurRevenu total.. 

Dépense totale. Aux Contractent et Antres.toutes descri p-

t bureaux : une

clôtures en fil ^ 
paniers, tamis u 
couchettes, etc.

CABINET
Nous ouvrirons notre nouveau 

magasin au
Surplus

C’est un résultat fort encoura­
geant et qui montre que le tan f n’a 
pas atteint l’extrême mesure comme 
tarif de revenu, ainsi que le pré­
tendent les libéraux.

*1,428,796 51 $2.00 par Doz.A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très mdclérés.

No. 73 me Sparks CHEZ

Dorion <&WOODLAND Nous nous sommes assuré les services 
de Mlle O’Gilvle, qui excelle dans 
la confection des Delorme

HO Rue Sparks et 009 Rue Sussex,
No. 38, RUE BE 88 ERE RI * t! (Près du bassin du Canal.)

Bobes, Manteaux, Chapeaux,
Etc., Etc.

I LE PEERLESS Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.ARTICLES DE MODES

EN GROS ET EN DETAIL
18 Oct. 1884 11.■ecevolr le 

liment
et cloreo. < 

|nt ait 
en Canada

Ce splendide bateau, qui voguait 
si fièrement sur notre grande 
rivière, n’est plus qu’un monceau 
de ruines. On trouvera ailleurs 
les détails de l’incendie qui l’a 
détruit.

11 est heureux qu’il n’y ait pas 
eu de pertes de vie. Il est heureux 
que le bateau ait eu un capitaine tel 
que le capitaine Bowie et des offi­
ciers tels que ceux qu’il dirige. 

' Grâce à leur courage, à leur sang- 
froid, tous les passagers ont pu 
s’échapper, et quelques-uns avec 
de légères écorchurss.

Le capitaine Bowie s’est conduit 
héroïquement. Il a attendu que la 
flamme lui eût léché la figure pour 
abandonner son navire et cesser la 
lutte contre l’élément destructeur. 
Tous ses aides Tout parfaitement 
secondé jusqu’à la dernière minute.

Ce bateau va être reconstruit 
incessamment, car ni la roque en 

f fer, ni les machines ne sont en­
dommagées. En attendant, le va­
peur Princess va faire le service, 
de sorte que nos communications 

IB y1 par eau ne seront pas interrompues.
Bien des excursions projetées 

vont se trouver arrêtées par suite 
l> ' Il t de cet incendie.

Nous venons de recevoir des Etoffes 
a Kobe* «Uun genre tout nou­
veau, et nous invitons les dames à venir 
les examiner.

LA PROTECTION SANS BflAIÆ
Nonobstant les ventes considérables des 

dernières quatie semaines, mon stock de 
Chapeaux garnis et non garnis demeure 
sans rival dans la cité par la variété 
et la réduction dans les prix, qui sont par­
fois même plus bas que les prix en gros. 
Plume» «l’Antrnches,

Fleur* Françaises,
Nouveaux rubans. 

Nouveaux châles carres en soie, 
Nouvelles ceintures,

Noveaux cliales de 
fantaisie en laine,

ISAIE DAZE
Manufacturier

BLAIS & THERIAULT,IRAIT
Dr ALFRED BAVARD▼ - Irvi MEUBLES, BUREAU ! --- IKT)---

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES
X3alh.ou.sie et de l’Eglise 

OTTAWA.

>EAIJ.
hantillons de 
•ine.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai

V D1PMTHEB1NEet autres articles qui nous arrivent chaque 
jour, et complète mon stock dans toutes 
scs branches. Rappelez-vous que toutes 
les marchandises sont marquées de leurs 
prix, et qu’il n’y a point de second prix.

res-
Désire faire 

tiques et au 
virons en g 
en opération
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daeé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse! 

eontredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de p 
mière classe.

savoir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 
rénérai qu’il a acheté et mis 
toutes les machines du vaste

ANTl-DlPHTHliBlTMtlllS
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

\s: A. Woodcockait de notre 
lécidé d’offrir 
i à des réduc 
éciaux, jiour 
l’ANT.

Magasin Spécial de Modes,
a». HUE MM ItUS. LA DIPHTHKHIB VAINCUE! ment est san

Aux ravages de cette maladie terri oie 
et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Me a. McDonald
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sons le pins court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gSTLes marchands 

raient bien d’aller visiter <
TU RE avant d’acheter ail

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ms que toute* 
s valent les 
i déception.

Ci-devant de la maison Beckett A McDo­
nald, a certainement

I/aesortimeut le pins complet 
et des mieux choisis

>

LL & Co. DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. q.

: 60 cts. la bouteille. El 
ihanmtciens.

EN DEPOT CHEZ

D’ARTICLES DE MODES! a campagne fe- 
e MANUFAO-SOH. n vente chesPrix

«Wl’rix modérés, vu que ce 
stock a été acheté pour argent
comptant

tan

EI.ZEAR AI, A RIE,
Tl Rue Bolton, Ottawa.

2g juillet 1884.521 BCE SUSSEX. It mai 84

Kona attira» Vattesllos dn publie anr le remade miraculeux BKSAT1SK outre les htlmorrheïdee i «nérlaen certaine, remade rentrai, en nea*,
Hi ? O H P ROIPES — HANNUM’S BEN AT INE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 I " SPARKS, OT AWA

Etata-Vul» el dttua I* Paissance



FUMEZ
IÆS CIGARES

CABLE
ET

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
'il

3 déc.

Presents de >ocl
JOUR DE L’AN

« . H. DOÏÏCETU
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de rHotel Russell)

HUE SPARKS. OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec '84 3 m

Pilules de Noix Longues Composées
r-® McGAU

Recouvertes n

Pour la guéri- 
* son certaine de 
6 toutes les affev 
E* tions bilieuses, 

foie,
i torpeur du 

maux de tête, 
in di ges tions 

/tV étourdissememi 
*4 et de toutes lei 

In -.«vivais fonctionne»malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont c.te n irecommandOt t 
comme étant un dos t-;us sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies pu.£ 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépara» 
ions. Tout en étant un finissant purgatif, 

pouvant être administre dans nsimporte 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longübs Composes, db MoGalb, sour 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Chimiste, 
Montré*

L1883

FETES! FETES! FETES!
MAGAS1ÜE G lilts.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ  ̂
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nomb 

pratiques, pour l’encouragement 
q.u’elles n’ont eessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-f’hu 
il a le plaisir de les informer qu’L «dent de 
recevoir

ireuses
libéral

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très bor 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALIlO UbAE.

21 Nov. '84

» repasser, 
de fourru-sortes

AU BON MARCHEQUELQUES NOTES
Sur les personnages historiques qui 

doivent figurer dans la grande 
Cavalcade du 24 juin 1885.

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des­
seins sont très-jolis et ont été choi­
sis avec soin, üe manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

I>. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob­
jets pour souvenir tie première 
communion.

PLUS U CALIfATIBISuite)
2o—ROBERVAL (représenté par 

M. Ricard.) Jean-François de la Ro­
que, chevalier, seigneur de Rober 
val, lieutenant du Roi François 
1er, et gouverneur en ce pays du 
Canada, arrive en 1542. Des cir­
constances incontrôlables avaient 
empêché M. de Roberval de partir 
avec Cartier, l’année précédente, 
selon qu’il était convenu. Il s’em­
barqua donc en 1542 pour le Cana­
da, avec une colonie entière de 200 
personnes, tant hommes que fem­
mes, et quelques gens de qualité. 
B disposa toute chose le mieux 
qu’il put, pour bien installer sa co 
Ionie, et fil choix du Fort que ve 
naît de laisser Cartier, sur le haut 
promontoire qui domine la rivière 
du Cap Rouge. Le tnsle assembla­
ge dont se composait cette expédi­
tion ne fut pas sans déboires pour 
Roberval, qui se vit souvent con­
traint durant l’hivernement de fai­
re bonne justice et punition pour 
les offenses commises, tant delà 
part des hommes que des femmes. 
Le scorbut s’étant déclaré durant 
l’hiver, il mourut 50 personnes de 
cette maladie, et huit se noyèrent 
dans une expédition faite au Sague­
nay. Ajoutons que la colonie de 
M de Roberval eut le sort qn’elle 
méritait: tous repassèrent en Fran 
ce l’année suivante.

Ce ne sera qu’un demi siècle 
plus tard, sous le règne de Henri 
IV, qu’on songera à faire coloniser 
sérieusement le Canada. Jacques 
Cartier était mort, et déjà cinq mo­
narques s’était succédés sur le trô­
ne de France, lorsqu’arriva Cham­
plain en 1608. pour fonder le pays.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :LE REPOS DES FATIGUES

Montréal, 29 janvier 1884,

Monsieur C D. Giruix, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyê les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

prépara-
résultat.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le üyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommani

PETITE GAZETTE
Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’eucouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Arthur Cholette,
Cultivateur.

A. Savard.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. La volette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

3o— CHAMPLAIN (représenté 
par M. J. G. Barrette.) Samuel de 
Champlain, officier de marine très- 

r Henri IV de 
Québec, y ar-

distingué, chargé pa 
faire l’habitation de 
riva le 3 juillet 1608. A peine 
était-il débarqué avec ses trente 
compagnons que la forêt retentit 
des coups redoublés de la cognée, 
C’est ainsique sous la hache des dé- 
frivheurstombèrent avec fracas ces 
grands arbres qui couvraient le sol 
annonçant aux sauvages l’activité 
européenne et la naissance d’une 
ville destinée à devenir le boule­
vard de la Nouvelle-France.

Un logement temporaire fut de 
suite construit pour y loger la 
petite colonie, et bientôt après on 
procéda à l’érection d’un vaste 
batiment à deux étages, formant 
en tout trois corps de logis pour 
servir de résidence permanente au 
gouverneur de la colonie. Chaque 
logis était de 18 pieds sur 15, avec 
une belle cave de six pieds de 
hauteur. Le magasin avait 36 
pieds sur 18.

Les bourgades sauvages du temps 
de Jacques-Cartier n’existent plus. 
Il est à présumer que d’effroyables 
guerres avaient dû s’engager entre 
les Algonquins et les Iroquois et 
que ces derniers avaient dû se 
retirer au sud des grands lacs de 
l’ouest où ils se trouvaient alors 
établis.

Champlain, à l’âme ardente et 
pleine de foi, était rempli de cou­
rage, de zèle et de sagesse, 
alliance avec les principales na­
tions Algonquines qui habitent les 
environs de Québec, les terres de 
l’Acadie, du Saguenay, du Saint- 
Maurice, les rives de l’Ottawa et 
lac Huron, pour combattre l’en­
nemi commun, le féroce Iroquois, 
41 non pas pour leur imposer la loi 
de l’Kvangile, mais pour assurer 
aux nations alliées le droit et la 
liberté de recevoir le baptême,” 
selon l’opinion exprimée par un 
orateur sacré du Canada.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G ü Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Les

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après nue 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus don 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d a voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, 

Argenteries vient de transp 
marchandises au

Montres et 
orter ses

Il fait
No. 490, RUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris et des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-on vous-même.

Les montres et les bijouteries rép 
bon marché et avec soin.

4e90„ Rue SXTSSBX.
Ottawa, 17 avril 1885.

AVIS SPECIAUX Macdougall, Macdougall & Belcourt
La lumière électrique n’est rien 

à comparer au brillant noir à sou­
lier (Royal Polish tiixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. Ü. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr. prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macd

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com- 

.plétement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chtz MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette 
me l’a vendue, ét il pourra attester que 
j’ewiis alorc—il a eu /trou six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièie de lu Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

Ontario Chambers” coim des

OCOALL, C. R.
Frank M. Macdougall."

N. A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province lui-même qui

Aux Inventeurs 
J. CoTirsoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (flnventn* 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSÔLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

Vls-8-v’ e bureau des Brevets,
OTTAWA, Our

Pierre Dam*.

Envenle chez tous les pharmaciens.
HARVEY, boite Htd. P —Boite 68. 

24 Pév 18X3
En gros par M 

P. O., Montréal.
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ché, allez cnez

McDougall & cuznei>\
Le pius ancien magasin de ce genre è 1 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
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fMCDOUGALL 8 CUZKER
31 Octobre 1883.

TAPIS, TAPIS etc. t
MAISON D£ TAPIS$D’OTTAWA.
Ayant le plus grand assortiment, les 

lean Va’aürs, et las plus bas prix es 
fait de

Lpti, iVmm, idéaux,
Cormehe», 1‘ôle*. Garniture» ^

il»

MAISON DE TAPIS O’OTTAWA.
14# Une SPA KKS.

SHGOLBIÎED ©t Cie. S
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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Poudres de Condition d’Alexander
1504) l.K# POUR le* ItOUYON#

BT AUTRES æ
SUSlimm CELEBRES*
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» Ottawa —f], STRATTON. 
Coins des rues Dalfiousie et Saint-Patnck
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8 20 1Laisse Ottawa....

12 30 1Arr. à Montréal...

7 00
P-Laisse Montréal- 

Arrive à Ottawa. Il'26 ,oP'

O'BLEGANTS CHAHS PALAIS 
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Connections à Montréal avec h»- anum* « 
de chemins de fer pour Qteibec, Hali­
fax, Saint-Jea-i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto f fi 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm I 

14 44 Arr. à Toronto à 10.00 pro I
44 du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
44 44 Arr. à Toronto à 8.45 am
*' du jour quitte Toronto à 9.20 
44 41 Arr. à Ottawa à 6.07 pu
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pu 
44 44 Arr. ù Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les. 
trains du soir.

Connections à Sm Ill’s Fall

'4
JL

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous lof 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest. % 

Pour les billets, le prix du passage, le; 
sièges dans le char-salon, la table div 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre m 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

•ST 4* RUE ELGIN. 'W*
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

SurmiendanVgénéra

1

WW.c. VANHORNK,
Vice-Président.

(h

Lî" CANADA, 1Ô Juin tSPÔ

U
law

5*25 

8 60

8 40
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VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire» Public».

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
BUREAU : vis-à-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires lequo- 
rant son attention dans cette province.

28 février Î885

A. A. ADAM.

\m Oliivar
J roc AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau « t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

suar ARGENT A PRETER -**
Ottawa, 3 janvier 1883.

I L. I «LINDON, L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

E. 6. UVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEKBOmEBJE
Vous trouverez chez moi tout: ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, 4 haine,

Eto.

Peintures, Huiles, lierais,Vitres, Mastic
Etc.

Comme parte passé lin asso- li­
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

n• %. & - ! -hV>.

MijIv; ü\
CHEMIN DE FER

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus popu 
échelonnés

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais giéés de buflets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

laires du Canada se trouvent
sur cette route.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret en s’adres­
sant à

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

H. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B„ 26 Mai 1885

SPRUCINE
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqtrie» 
au public, pour le soulage;. 

*7 ment immédiat et la guO 
on de la Toux, du Rhon e, 
la Bronchite, de l’Er- 

rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
50c la bouteille.

ris
de

B. R.MoGALK, Chimiste
Montré# I

.8

Sirup des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba. 

iKç, tion des professeur, 
del’8. oie de Méde/-i

■fi-. c,oe rl de Chirm
rÿf/V VTf^MfA’.gie de Montréal tZ * , ulté de Méderi

• [Eiv W de l’Univenm 
|| do Collège Victo

ftjÿ/ Le sirop des en 
fÿy fan te est supérieui 
|f/ à toutes les prépa* 
V rations caïman us 

offertes aux mèni 
de famille poor conséïver la santé de lerni 
enfante ; il peut être donné aree U plus 
grande confiance aux enfante dans les oai 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyseenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour, 
Rhume, Coqueluche, eto.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.
_ En vente par tout le Canada et les Etats

ITTOUI.

Chimiste. 
Mor.tt

du Db Goderbb et

Unis
pin• M Ole. LA

Seul proprietaire, 
E. MoGALK,B.
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liez cnez OU

L £ CUZNEj
LES DEUX AMIES

le la
TAMRIERE, 1*
:oin He la rue flute,, V
K», OTTAWA,

l Suite]

Vous verrez qu'ils ont perdu 
la ciel', s’éc' ia la noble châtelai­
ne avec une colère bien jouée. 
Eh bien ! alors.. Elle rougit jus- 

' 4 a 9 qu’aux yeux, sortit et rapporta
AI ikS vl,L. elle-même deux gerbes de pail­

le. A la guerre comme à la guer- 
1 re, dit-elle en les allumant dans 

la vaste cheminée. Nous nous 
« ' 4| regardâmes comme des fous, et 

nous nous hâtâmes de débaras- 
Æ. ser ce triste manoir de notre pré- 

sehce. Une autre fois, c’était en 
plein été, nous étions à la fête 

. de leur village ; M. de Vauduy, 
qui dine en ville le "plus qu’il 
peut, devait au moins un bonne 
douzaine de diners à chaque in­
dividu de notre compagnie. Il 
nous rencontre et nous force à 
venir chez lui. A peine étions- 
nous rangés en cercle dans sa 
grande salle, qu’il nous dit de 
l’air hospitalier d’un vrai châte­
lain : Ah, ça, Mesdames et Mes­
sieurs, vous allez bien vous ra­
fraîchir, n’est-ce pas ? On crut 
qu’il était, en mesure, et, pour 
ne pas t’humilier, chacun s’in­
clina en signe de consentement. 
Je jetai alors les yeux sur Mme 
de Vauduy ; la pauvre femme 
avait la sueur froide ; mais com­
me elle est douée de la plus rare 
présence d’esprit, elle se leva 
soudain, en disant : Je crois 
bien qu’on a besoin de se ra­
fraîchir par cette horrible cha­
leur-là ! et
peu ce que fit M. de Vauduy ?

—Que sais-je ? Elle vous fit 
servir du lait aigre et de mau­
vais fruits.

—Du tout. Elle ouvrit simple­
ment les fenêtres !

—Hélas ! s’écria Valentine, il 
y a bien des tortures d’amour- 
propre, bien des jeûnes secrets, 
bien des tristesses navrantes 
sous cela, et je n’ai pas le coura­
ge d’en rire ; mais toi qui ne 
manque de rien, tu ris de tout, 
excepté de ce qui te touche, 
Marguerite !

—Dis de ce qui nous touche 
du moins, mauvaise !

, —-Je le sais Marguerite, que 
I tu as pour moi de l’attachement, 

dit Valentine avec un sourire 
doux et tendre comme celui d’u­
ne fleur qui s’épanouit.

—C’est-à-dire que je t’aime 
comme une sœur, répondit ma­
demoiselle Gravillon ; aussi, 
quoique je n’aie pas l’indiscré­
tion de vouloir pénétrer de force

Q.
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dans tes secrets ; je m’afflige sin­
cèrement, à part moi, de te voir 
si triste depuis six mois que du­
re le voyage de Monsieur ton pè- 

—Le voyage de mon père ! ré­
péta Valentine avec un mouve­
ment nerveux.

—Je crois que ton frère, le 
* jeune chevalier, est pour quel­

que chose aussi dans ton inquié­
tude ; il te néglige fort, il faut 
en convenir, s’il faisait le tour 
du monde sur quelque vaisseau, 

v et qu’il te laissât sans nouvelles,
dirais, c’est tout simple,la pos­

te ne fait ;pas son service sur 
mer ; mais non, monsieur par 
court les provinces de l’Ouest 
pour son agrément, et depuis six 
grands mois..

—Mon frère est bon et brave, 
dit Valentine ; il est où il doit 
être.. Que Dieu et les saints le 
protègent !

—Et le ramène, ajouta Mar­
guerite, afin que 
pas de chagrin., 
cela, tu as mis à ton amitié cer­
taines conditions onéreuses..

—Que tu n’acceptes pas ?
—C’est ce qui te trompe, mon 

cœur. Je 1 accepte avec toutes 
ses charges, ton amitié,bien per- 

1 ' suadée que tu me pardonneras 
souvent à merci, en fille géné­
reuse que tu es. Ainsi, 
réglé ; c’est marché conclu, et 
dès ce moment, je te regarde si 
bien comme ma sœur que,quand 
tu retourneras à ton beau châ­
teau de Viques, je m’y invite 
pour huits jours. On dit qu’il y 
a toutes sortes de choses de cu­
rieuses dans ton château, et, en-
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CE CANADA, 10 Juin 1885

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“J’at 80 il fié rt”tre antre, une vie lie tour du 
nord peuplée de revenants.

- -Je le crois bien, repartit Va­
lentine avec un demi-sourire ; tu 
la demanderas à Mme Dommar- 
que, notre femme de charge, si 
la flamme de sa lampe n’est pas, 
vingt fois devenue bleue, dans 
cette manière de tour maudite, 
dont la garnison se compose de 
chouettes et de hibous.

—Et tu m’apprendras à me 
conduire selon les us et coutu­
mes du grand monde, dit gaie­
ment Marguerite, qui ne perdait 
pas son objet de vue, afin que 
Monseigneur le baron de Viques 
ne rougisse pas trop de me voir 
admise dans sa famille

—C’est bien pour cela, que 
j’entends ne te passer rien, 1 
petits ridicules que je te repro­
chais tout à l’heure sont des 
choses de mauvais goût ; dans la 
haute société, où tout le monde 
est poli et simple, l’impertinen­
ce n’est pas de mise, et je te di­
rai une chose qui te surprendra 
davantage, c’est que la médisan­
ce est de mauvais ton

—Voilà ce qui est étrange, dit 
Marguerite, car on médit du tra- 
tin au soir dans les premiers 
cercles de notre province.

—On ne médisait pas autre­
fois dans la bonne compagnie, 
où l’on savait un peu mieux vi­
vre.

De toutes les matâmes imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharma:ien T. J. Anuerson m'a rioom- 
mandé les '1 Amers de Houblon,”

.l’eu ai consommé doux bouteilles !
,1e • uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout! : monde ,1. D. Walker, Hucknvr,

ASTHME— DV

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

“( AMD I 9 9

Mo.

Je \ous a dresse ces quelque6 lignes 
comme

Gage de recmniissance pour vos 
Amers de

ET DU

PtimiuiMcgim
Pharmacien de 1n Classe, â Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

Dépit à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE i NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 1 C'\ 34*, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTBS LBS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

it Cemi'-I »' ' Hou Mon. J’ai souffert
De rhumutism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd e. e n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj' 
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
,wec ce puissant et 
Hlicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 lGth Street, Washington, 
D. C.

524 RUF, SUSREX

OTTAWAes

ET PLACE DU MARCHE. HULL

Al Par OH. F AV, Parfumeur
” e, Hue de la Paine, e — FÆIS,

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion. I< s 
maladies de rognons,

Et la. débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon i^J. Wickliffe Jackson,* 

Wilmington, Del.
jWgfLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou “

On exécute à ces ateliers toutes so tes

D’IMPRESSIONS

TBLLK8 QUii:

Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets |HHN*lnNNl«VWÉ«4NMKM#iv««i>w<*J u» W-vs*-.. .. ijwilnnréém

' PILULES PURGATIVESTraites, 
Envelop,in.—Alors, je me corrigerai de 

ces défauts, qui n’ont pas cours 
dans le grand monde ; car je 
tiens à ne pas te faire rougir

—Tu te corrigeras par or­
gueil, n’est ce pas ?

—Par orgueil ?.. Eh bien, oui, 
un peu, et par amitié, beaucoup.

Les deux jeunes filles se don­
nèrent la main en signe d’allian­
ce.

.—Maintenant, dit gaiment 
Marguerite, c’est à la vie et à la 
mort.

Quelques mois après cette 
conversation, qui avait été cons­
tamment suivie de la plus cor­
diale amitié, comme Valentine 
était assise seule et triste dans 
un endroit reculé des vastes jar­
dins do l’abbaye, ses réflexions 
furent interrompues par le lé­
ger bruit d’un pas empressé qui 
cria it sur le sable de la grande 
allée : c’était Marguerite qui ac­
courait, après trois jours d’ab­
sence, et qui commença par dé­
poser auprès de sa compagne 
une corbeille pleine de fleurs ra­
res et de beaux fruits :

—Bonsoir, chère rêveuse, dit- 
elle en lui sautant au cou ; j’ai 
laissé un baptême en train, et 
deux noces en perspective pour 
revenir plus tôt ; car, outre que 
ces plaisirs-là commencent à me 
sembler terriblement vulgaires, 
je t’ai laissée si triste, si triste ! 
que je n’ai pas eu le cœur de ri­
re une seule fois là-bas.

—Sois la bienvenue, répondit 
Valentine avec abandon, tu me 
manquais, ta gaîté est à ma vie 
ce qu’un rayon de soleil est au 
paysage.

—Charmante et poétique com­
paraison, reprit Marguerite avec 
un sourire beaucoup moins gai 
que de coutume ; mais je crains 
qu’elle ne soit pas juste ce soir, 
car les nouvelles que j’apporte 
ressemblent un peu à celles du 
beau page de la chanson popu­
laire de Malborough, il y a des 
yeux qu’elles feront pleurer !

—Que veux-tu dire ? demanda 
vivement Valentine.

—Je veux dire qu’il est ques­
tion de fermer cette pauvre mai­
son, où je commençais à m’habi­
tuer à cause de toi, et qu’un de 
ces matins, on nous donneras la 
clef des champs, au nom de la 
meilleure des républiquesjpos- 
sbles. Mon père voulait me rete­
nir, mais j’ai dit : Pas de ça ! 
je ne me sépare point de Valen­
tine, et me voici..

—Ah mon Dieu ! que m’ap- 
prends-tu là ? et mon père qui 
est loin.

—Ton père, reprit Marguerite 
d’un air agité ; sais-tu que le 
bruit court qu’il est en Vendée ?

Valentine devint pâle comme 
la mort.

—Qui t’a dit cela, demanda-t- 
elle avec épouvante.

—Les feuilles publiques, ré­
pandit Marguerite

(A suivre. )

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage­
ment garanti ou argent remis

Catalogues,
Listes «le prix, 
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Affiches,
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Préparé par PAUL GAGE, Ph'en, seul Propriétaire, 9 r. de Grcneilc-St Germain. PiulIS

L'action de t*ÉLIXIR 60ILLIÉ ont toujours 
bienfaisante. Comme Purgatif, 11 est tonique 
en même tempe que rafraichiwant ; il aide ot 
corrige toutes leu seorôtions et donne d

Une cxTKVienoe do plus de soixante années 
était d’nne efficacité incontestable contre toutes ltts

fièvres Epidémiques, dtssektebies, choléra, affections goutteuses
et en général comme dépuratif data toutes les MALADIES OOÜOE8TTVB8.

Les PUulea cTExtrait d'Élixir du W Guillié contiennent, sons un i 
petit volume, toutes les propriétés toni-purçatives et dépuratives de cet Elixir. I 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- l 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à QmSmc : Dr Bd. MORIN fc G4*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Joan.

force aux organes. N’exigeant pas vite dit h 
térère, il peut Mro administré avec un égal 
succès aux enfante et aux vieillards Bans 
crainte d’aucune espèce d’accident, 

a démontré que l'Élijrir Guillié

Plaçants,
Déliras funéraires,s’oflrent sous le nom du 

Houblons Rtc., elc., etc.

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE
«WW***------- POOR------
LES MALADIES DES ROGNONS 
£LES-AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RUOIDES et les MALADIES 
DC SANG

BLANCS POUR AVOCATS ;

Declarations sur compte,
Déclarai or,s sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

EXPOSmOR di PARIS 1878
noua ooxooum IrSASTHME

f Par la POY7DR1 du ,
Obpositions,

Fiat,
Inscriptions,I Lea MedecinN reeonnalwtent son 

efficacité. V D GléryEtc., etc., etc. JL“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort."

Dépositaires à Québec .D’Ed.MORUtâCV

JOS. SENEGAL.(WMillHIpW
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C- M- Summerlin, Si

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESun Hill, G».
DANS DES MILLIERS DE CAS POUR NOTAIRES

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais c (lien ce, «Sont 
l'effet cet snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II purifie

COIN DIS RCKSContras île vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

CHEMIN DE FER
York el Dnlliousie,

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharp 

deuil, etc., loués

((CANADA AMWle sang, fortifl
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tees les points à l’est.

s CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous I .es Jours ^

reuses.
Paix, $1, sons forme liquide ou on poudre.

En vente chez tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

RICHARDSON à Cle, Burlington, VlWBLLS,
L'OKtlANlSHi ils L’HOMMEPour les Greffiers el les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

KIDNEY-WORT Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, el si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alpes s élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nérveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Sperraalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARGEQUE 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de mala«lie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que celle maladie 
devienne chronique et incurable.

KIDNEY-WORT CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .* 'beay et New-

Opère des Cures .
MERVEILLEUSES IrOitttjBili

DES * A
Maladies des Rognons U

ET J
Des Affections du Foie
Parce qn’11 agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le evetème des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie, vler 1884, les trains cirA partir du 2 J 

culeront comme eoit*De Vente
Arr. h Montréal. 

11.35 a.m.
PartaiH^d’Ottawa.

4.50 pan.
vous avez été trompé etPOUR LES SEC.-TRESORIERS Pr’t <le Montreal. 

8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

pan.8.00Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeurs

’liarCECI EST BIEN DÉMONTRÉ-MB,

IL ODÉB1T INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HBMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
fonctionner libre

PURIFIANT AUSSI LE jlANG
et donnant au

Tons les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le* 
stations intermédiaires qui arrive k Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

8®. GRATIS “W*SME 
ment tous lesEn faisant On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

LE TOUTsvstème sa vigueur 
chasser la maladie. 

LLIERS

normale

SUR BON PAPIERDE CAS
les plus graves de oes maladies ont été 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Pbix, SI. sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
* Ole.. Burlington, VL 

et vous recevrez un 
pour 1884.

DES IIP

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.ET A DES viâ

4.30 p. 
matin. Divers symptômes compliqués sont trai­

tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment'qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSERichardson
Envoyez un timbre 

Almanach
Wells.

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Lee passagers pour le Sud et .l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et i 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et an dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains »o: 
réglés d’après l’henre dn 76ème méridien.

KIDNEY-WORT
^84 1 anBÇL Les ordres envoyés par la Post 

reçoivent un* alt-niion toute sjiéciale et 
aunt exécutés suua délai. Bureau (l’Agent d’immeuble

MACDONALD
KO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS:

“ LE CANADA ” quotidien, par an, JJ.0C 
ILE COURRIER DE HULL” hebd., do $1.0

Ancien Poste de P. O’MEARA-
D. 0 LINSLKY,20 22 ET 24JUJE GEORGE

Cet e maison a été reparée, déeorée et 
meublée à neuf, arec tontes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Tins, Liqueur» et Cigare».

Gérant.
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

Tout abonnement est invariablemenj 
payable d’avance. U. J. Labelle, Éll §

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BBITANXIA, 

HULL.
Ottawa, 20 no v. 1881

La Société de Publicité A. B. MACDOSAl.»,
Encanteur de la Reine, 

KtSSlDKNCE,........ 253 KDE NICUOLAb
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa, 2 sept 1884 1* PROPRIÉTAIRE.
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CB CANADA. ÎO Jain 18P6 Ve a

nuit et les membres de l’AdoratioSl 
Nocturne veilleront auprès dû 
corps.

La garde d’honneur sera fournie 
paa les zouavas pontificaux, sous le 
commandement de M. Gustave 
Drolet, chevalier des ordres de St 
Grégoire-le Grand et de la Légion 
d’honneur.

Le secrétaire de l’Union AUet, 
M. L. Forget, a réuni hier soir les 
membres de l’association afin de 
prendre les mesures nécessaires 
pour la cérémonie.

Les zouaves assisteront aux funé 
railles en costumes.

Le lendemain, vendredi, à 9 heu­
res du matin, service solennel. On 
croit que l’office sera célébré par 
Sa Grandeur Monseigneur Tasche­
reau, archevêque de Québec, et que 
le sermon sera donné par Sa Gran­
deur Monseigneur Taché, archevê­
que de St- Boniface.

Le service terminé, le corps sera 
transporté, en même temps que ce­
lui de Monseigneur Lartigue, dans 
la cathédrale où il restera exposé 
à la vénération des fidèles.

C’est le désir de Monseigneur 
Bourget d’être inhuminé en même 
temps que son prédécesseur.

A'il heures A. M. samedi, un se­
cond service solennel sera chanté 
dans la cathédrale.

Après le service, les restes véné­
rés des deux prélats seront trans- 
uortés dans les voûtes de la nou­
velle cathédrale, où les fidèles 
lourront aller prier sur leurs tom- 
leaux.

Un catafalque sera élevé dans la 
nouvelle cathédrale, ainsi qu’un 
autel où sera dite la Sainte Messe.

Itest probable qu’un mausolée 
sera élevé plus tard près de l’en­
droit de sa sépulture.

Des invitations pour assister aux 
funérailles ont été envoyées par 
Mgr Fabre à tout le cierge du dio 
cèse, à tous les supérieurs des mai­
sons d’éducation de la province et 
aux évêques du Canada et des 
Etats-Unis.

Hier matin, quinze des prélats 
ainsi invités;avaient répondu qu’ils 
seraient présents à la funèbre céré­
monie. Nul doute que des milliers 
de personnes du Canada et des 
Etats-Unis assisteront aussi au ser­
vice.

LES FAITS DU JOUR le feu avail accompli son œuvre de 
destruction et de ce magnifique 
palais flottant il ne restait que des 
débris informe . L^e Peerless a été 
détruit jusqu’à sa ligne de flottaison 
Les engins sont peu endommagés.

Ce bateau avait coûté lors de sa 
construction, en 1872, $90,000.

Le service ne sera pas interrompu 
sur la rivière Ottawa. Le Princess 
va remplacer le Peerless que l’on 
doit rebâtir de suite et oui sera pro­
bablement livré de nouveau à la 
navigation d’ici à trois mois.

Les excursionnistes télégraphiè­
rent à Montréal, immédiatement 
après l’accident, pour demander au 
Pacifique de les transporter à prix 
léduit à bord de ses chars, mais la 
Compagnie n’a pas cru devoir accé­
der à cette demande. Comme plu­
sieurs des elèves se trouvaient sans 
argent M. Davis, de cette ville, 
leur a fourni libéralement la 
me nécessaire pour couvrir leurs 
frais de retour.

MARCHE D’OTTAWA
9 Juin 1885 PLU *1 ES JJ ’AUTRUCHES 

Frisées, Nettoyées et Teintes
Al

Enfin le bill de la franchise élec­
torale est passé en comité général 
et la Chambre a pu hier s’occuper 
d’autres questions.

FARINES Par année..,
.$ 4 00 à 4 20

4 50 à 4 75 
. 4 25 à 4 50 
» 3 50 à 3 75

............ 4 00 à 4 25
........... 3 25 à 3 50

. Karine No I par baril..........
Farine forte de boulangers

par baril..................
Farine extra...............
Farine de sarrasin....
Farine d’avoine.......
Farine de blé-d’inde.

GRAINS

1DANS LES
Poor six moi

Dernières Couleurs et Coûts f
DE LA SAISON

Eh Un Jour Après l’Ordre Donné

8ùa 90 VIEUX CHBPB REMIS A WEUF

Poor quatre

M. L.E. Desmarais, photographe, 
St Laurent, Montréal, a préparé 

de deuil en
rue

KdillolBlé, le minot,
Avoint’...........
Blé-d’inde......

Sarrasin.........

quinze mille insignes 
soie noire, ornés du portrait enca­
dré de Sa Grandeur Mgr Bourget.

40 à Pour l'année0 60 à 0 70
60 à 65

0 80 à 0 90
40 à 45
45 à 50 q
45 à 50 i-N w -

- Coutellier <
TEINTURIER PARISIEN

15. RUE, BLGIH, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Un certain nombre des admira- 
de l’honorable M. Costigan,leurs

vont lui faire cadeau d’une magnifi- 
réstdéncé meublée, située dans 

des plus beaux endroits de la 
ville, rue Cooper.

LOUIS ILÉGUMES
35 à 40
35 à 00

4C à 00
40 à 50

15 à 16
2 00 à 2 50

13 mars, ’85Patates, la poche...
Navets le minot........
Betteraves.................
Choux, la douzaine
Œufs.........................
Pommes, le baril....

1 an. f
que
un JULIEN. (

Ésom-

ÂSSVOLAILLESSa Grandeur Mgr Taché, Sa 
Grandeur Mgr Duhamel et M. le 
grand-vicaire Routhier partent ce 
soir pour 
aux
Mgr Bourget. Plusieurs députés 
partiront demain dans le même but.

On annonce que Mme R. Thi- 
beaudeau est dangereusement ma­
lade dans sa résidence de Mille 
fleures, près de Montréal. Mme 
Thibeaudeau est l’une des femmes 
les plus accomplies de Montréal, et 
c'en elle qui organisa la Kermesse 
l’an dernier avec tant de succès.

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ..................
Dindes, la pièce...

40 à 45
40 à 50
50 à 60

0 75 à t 25 
50 à 70

Entrepreneur île „ Pompes Funèbresf 5
ï

Moùtréal afin d’assister LE MONDE ET LA VILLE 363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
•• g oo à 6 50 Ci-devant occupé par M. Jos. Senècal.

U m M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa ^ 
et de ses environs qu'il a ouveit un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

t s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
u public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis ■»* 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
3 mai—1 an

VIANDESfunérailles de Sa Grandeur Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Salle
DIMAI

««-Un typographe capable d’exé­
cuter les Jobs et autres ouvrages de 
ville, trouvera un emploi penna 
tient en s’adressant de suite au 
bureau du Canada.

Les bouchers d,, la ville doivent 
avoir un banquet un de ces jours.

M. .1. H. Spencer du Queen ” 
a fait uu contrat avec une 
compagnie de New-York, pour 
qu’elle lui fournisse 50,000 douzai­
nes de cuisses de grenouilles.

M. Landreville a acheté, pour 
$1800 comptant, la propriété sur la 
rue Murray vendue à l’encan cette 
semaine.

La température s’est un peu 
adoucie depuis hier. Aujourd’hui, 
nous avons un temps splendide. 
La chalejr n’est pas grande heu­
reusement.

Depuis le départ du corps de 
musique, qui accompagnait les 
arracheurs de dents et qui donnait 
des concerts en plein air sur le lot 
vacant situé sur la rue Nicholas, 
cette rue a cessé d’être autant fré- 
fréquentée.

Le shérif Sweetland a demandé 
des revolvers et des bâtons pour 
l’usage de ses constables. Il est 
étonnant que ces articles ne leur 
ait pas été fournies depuis long­
temps.

Nous avons constaté avec plaisir 
que la capitale possède un bassin 
de radoub. L’autre jour, en effet, 
l’on était en frais de réparer un pe­
tit yacht à vapeur, dans l’écluse 
qui se trouve au-dessous dupont 
Dufferin et que l’on avait mise à 
sec pour la circonstance. C’est 
cela, en avant le progrès ! !

Daniel Ardel, l’agresseur de 
Jennie Schwartz, qui a en outre 
tiré un coup de revolver sur le 
constable Flatters, au moment où 
il tentait de l’arrêter, a été pris à 
Aylmer et logé de suite dans la 
prison. Il nie formellement être 
coupable des méfaits dont on l'ac­
cuse.

s à

DIVERS
(Beurre, en pain......... .

do en sceau...............
Fromage..............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu......................... .
Saindoux........... .................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre....... .............
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne.....................
Paille................................. ..

18 ‘20 disposition 
14 demande.12 A a
1410

i4 06 A l'oncasu

Grande Vente à Sacrifice8 10
1412 24 JU]10 12|
15 ----- de------

1 18 1 25
19 00 à 20 00 
7 00 à 8 00 PORCELAINES, VAISSELLE- Il y aura di 

la musique.
Tous les ( 

Paroisses en 
assister.

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No. *>.

7 00 à 7 50 
6 40 à 7 50L’honorable H. O. Malhiot s’est 

embarqué samedi matin sur le Ha­
noverian, en route pour Rome.

M. Malhiot est porteur des requê­
tes que l’on a fait signer pour s’op 
poser àla division du diocèse des 
Trois Rivières.

11 est accompagné de M. Boni- 
beau, M. P., pour Drummond et Ar- 
thabaska.

ET VERRERIESOUMISSIONS

1Des soumissions pour l’érection d'une Tout «loi! cire vendu au prix contant ali» de taire, pince 
chapelle à Casselman, comté de Russell, pour les nouvelles marchandises d’automne nui lions
Ontario, seront reçues par les soussignés viennent d’Europe, 
usqu’au 30 juin prochain inclusivement, 
jes plans et spécifications pourront être 

examinés à Casselman ou à St Albert en 
ne s’enga- 

se ni aucu-

L. A. OLIV1I 
Sec.-Ai

C. S. SHAW & Cie LEMs’adressant aux soussignés qui 
gent pas à accepter la plus bas 
ne des soumissions.

Importateurs directs. V; 'Ottawa, 21 Janvier 1884

ARévd. A. Pbilion Ptre.
Curé St Albert 

Olivier Quesmeville, J. P.
Ottawa eHotel du CanadaM. Tassé a présenté cet après- 

mi li au Parlement plusieurs re­
quêtes signées par un grand 
nombre d’électeurs d’Uttawa de­
mandant que le vin, l’aile, la 
bière, le cidre et les boissons légè 
res soient exemptes de l’application 
de l’Acte de Tempérance et que la 
loi Scott ne puisse être adoptée 
dans un comté qu’après avoir été 
été votée par au moins les trois- 
cinquièmes des contribuables de 
cette division.

Casselman LE
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public .C'­
en général qu’il vient de reprendre son .Mortgage Sale i

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

Les dépôt 
prévoir uu 
Le général 
effet, à ma 
Ours, et les 
qu’il sous 

, manière à c 
et a lui enle 

On annon 
bataillon va 
te de route i 
chaland de 
dant la renc 

) avec le Gro 
ainsi que le: 
la garde et (

anoien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publie voyageur trouvera j 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant continuel­
lement en rapport avec les marchands de C 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui à s’engager au prix le plue 
élevé. «yr t _ M

A. RENAUD, proprietaire. T‘ 1T 
No 56, 58 et 60 Rue Murray Ü 4 

16 déc F
MANUFACTURE

D’ouvrage en Fil de Fer
ROBERT ORR (

346 BUE WELLINGTON

LE STEAMER PEERLESS

l
There will be offered for sale, by Public 

Auction, at 12 o’clock noon, on THURS­
DAY, the 18th day of June next, 1885, at 
the office of L. A. Olivier, No. 569 Sussex 
street, in the City of Ottawa, under the 
power of sale contained in a certain 
mortgage, which will be produced at the 
time of sale, Lot lettered T, on the west 
side of Rose street, in the City of Ottawa, 
which lot appears on the registered plan 
of Villa Lot Number Three on the south 
side of Park street, and Villa Lot Number 
Three on the north side of Ottawa street, 
in the City of Ottawa.

Terms and conditions will be made 
known at the time of sale, and may be 
ascertained from A. B. Macdonald, 
tioneer, No. 7 Elgin street, and from the 
undersigned.

La nouvelle que nous annon 
cions, hier soir, que le Peerless avait 
été détruit par les flammes à Monte 
bello, a causé dans la ville une 
grande excitation.

Voici les détails que nous avons 
eus d’une personne qui était à bord 
lors du désastre.

Le Peerless a quitté comme d’ha­
bitude le Quai de la Reine hier 
matin à sept heures pour son voya­
ge de chaque jour à Grenville. Il 
avait à son bord un parti d’excur­
sionnistes composé d’àpeu près 
trois cents élèves du collège d’Otta­
wa et un certain nombre de passa­
gers.

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.

Ouvrages en ecorce très variés i

JUne circulaire a été adressé au 
clergé du diocèse par Mgr de 
Montréal. Après avoir annoncé la 
mort de Monseigneur Bourget, Sa 
Grandeur rappelle les hautes qua­
lités du défunt et le zèle qu’il a 
toujours apporté dans l’exercice 
des fonctions importantes qu’il 
exerçait depuis plus de quarante 
années.

Son Honneur le maire de Mont­
réal a convoqué une assemblée 
spéciale du Conseil de Ville qui 
aura lieu aujourd’hui pour voter 
une résolution de condoléances à 
propos de la mort dé Mgr Bourget. 
Tous les échevins tant protestants 
que catholiques ont déclaré qu’ils 
se feraient un devoir d’assister à 
cette séance extraordinaire.

H. L. COTE
128, Bue Rideau-L. A. OLIVIER,

Vendor’s Solicitor 
Dated Ottawa, 27th May, 1885.

OTTAWA
Ouvrages en lil de fer de toutes descrip­

tions et de première classe.
Grillages pour banques et bureaux : une 

spécialité. ^
Ouillages pour chassies, clôtures en fil !■' 

de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à ' 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

Les collégiens descendirent à 
Montebello où le vapeur devait les 
reprendre en revenant.

Au retour, le soir, lorsque déjà 
la plupart des excursionnistes 
avaient repris place à bord et quand 
l’on n’attendait plus que l’arrivée 
de la musique Ste Anne pour lais­
ser le quai de Montebello, le cri 
“Au feu” se fit tout-à-coup 
entendre et bientôt on aperçut une 
fumée intense qui s’échappait du 
plancher, près de l’escalier con­
duisant au grand salon.

Malgré le sang-froid et la pré­
sence d’esprit du Capitaine Bowie 
et des révérends Pères Oblats, qui 
cherchaient à apaiser le tumulte 
qu’un incident de cette nature avait 
fait naître, un ou deux élèves jetè­
rent leurs habits et leurs chapeaux 
à la rivière, se préparant à se 
jeter eux mêmes à la nage, sans 
songer que la passerelle du bateau 
leur offrait un chemin sûr et facile 
pour fuir le danger.

Le capitaine parvint, cependant, 
à rétablir l’ordre, et on fit descen­
dre tout le monde à terre. Pas un 
seul passager n’a perdu la vie.

Immédiatement après, on tenta 
de mettre fin à l’incendie, les 
pompes furent mi-t-s en opération 
et les boyaux ajustés avec une 
pro uptitude qu; ferait honneur à 
bien des brigades de feu. mais il 
fut impossible de diminuer l’in­
tensité de l’incendie qui allait au 
contraire en augmeutaui. Ce que- 
voyant le capitaine Bowie, il donna 
l’ordre d’éloigner le bateau du 
quai afin d’empôcher l’élément 
destructeur de se propager et de 
gagner le village après avoir incen­
dié le quai.

Le capitaine Bowie abandonna le 
Peerless le dernier après avoir cons 
talé que tous les passagers et ma­
telots étaient sauvés.

Le spectacle que présentait ce 
magnifique bateau tout entouré de 
flammes, lançant des gerbes d’étin­
celles et des flots de fumée, était 
splendide, si lugubre qu’il fût.

Dans* l’espace d’un quart d’heure

MADAME LESSARD LA FNOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
No. 93 Rue Water,

Sollicite le patronage des dames et dn 
public en général pour la confection des 
vêtements pour dames, messieurs et en 
Lints, à des prix très réduits et coupe 
parfaite.

On sollicite une visit1

PAR 11 est im 
été fou depi 
qu’à 1878. 
nous croyou 
d’une folie i 
le prouvent.

La Minerve 
ses élucubr 
interné à 1 

' Pointe. D< 
lions ne p( 
cerveau détr 

Voici mai 
du Conada 
que Riel é 
interné à Bi 
mi ère, il exj 
devenu fou :

. A M......
Laissez-m< 

\ suis fou, je 
décembre 18 
à Washing!

I Etats Unis, 
messe de VI 
dans l’églis 
Saint-Patric< 
où le prêtr 
sermon, disz 
que le peu[ 
avec lui, je 
mon cœur u 
moi, que p 
sins le rire 
contraint d’é 
à sa grandei 
avec ma m; 
sur mes jo 
cautions, ni 

l dizaine d’a: 
un peu en a 
de ma grand 

Après que 
L sent réjoui e 
} je fus imméi

uH. COREIVBATJ V
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

1m.No. 253\ Rue Wellington,
OTTAWA.Les bancs placés dans le parc 

public sont, en très-mauvais état; 
il y en a à peine un qui soit com­
plet. Les autorités devraient voir 
à cela immédiatement. Comme 
c’est un endroit magnifique et bien 
fréquenté, il importe que les pro 
meneurs et 
se reposer au moins de temps à 
autre.

On a commencé à dresser les 
tentes qui doivent servir à la grau 
de Kermesse. L’endroit ne sau 
rait être mieux choisi. Le contras­
te entre la blancheur des toiles et 
la verdure environnante présente 
un très joli coup d’œil. Ces tentes 
sont surmontées des drapeaux de 
différenlspays.

Nous avons assisté, hier soir, à 
la répétition de “ Michel Strogoff,” 
grand drame militaire à sensation, 
en cinq actes, qui sera joué par les 
principaux amateurs de cette ville, 
le 25 Juin, au bénéfice de la Société 
Saint-Jean Baptiste. Les différents 
rôles ont été bien distribués et sont 
bien rendus. Nous pouvons nous 
attendre A passer un i agréable 
soirév, q .i sera le couronnera, ut 
de notre belle célébration. Les cos­
tumes, qui sont d’une grande ri­
chesse, sont confectionnés à Mont­
réal. Cette représentation 
donnée à la salle de l’Opera. Il y 
a répétition ce soir, à 8 hrs., comme 
d’habitude.

3f MsïHr i22 avril 1m
fx

1L’OCTROI DES TERRESrV
[a -------- :o:—------

No»» venons de recevoir le 
pin» bel assortiment 

<l toile» peinte» et doree» v 
pour feneire» qui ait 

|a .nais ete Importe en €anada

m B ACCORDÉ AU

promeneuses puissent Obligations Canadiennes à 
5 pour cent

CHEMIN UE FER Uü

Pacifique Canadien V
. ^EUX qui possèdent en Canada des 
U obligations à 5 pour centrachetables 

à Londres le 29 juin courant et qui dési­
rent les convertir eu obligations de 4 pour 
cent peuvent le laire en donuant avis de 
leur intention à cet effet au Département 
des Finances â Ottawa dans l’intervalle 
de dix jours à compter d’aujourd’hui.

Les termes sont une extension d’inté- 
rôts pendant vingt-quatre ans et demi, à 
compter,du 1er juillet prochain, au taux 
de 4 pour cent ; le capital étant racheta- 
ble le 1er janvier 1910. En sus des inté­
rêts à 5 pour cent dûs le 1er juillet, les 
porteurs d’obligations qui feront la conver­
sion susdite recevront dans le même 
temps un bonus de 1 pour cent.

S’il n’est pas converti, le capital sera

<1JACOB ERRÂTT.CONSISTS EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouewt.

Le» fnnerallle» de Mgr 
Bourget

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES. I
Le corps de Mgr Bourget sera 

exposé jusqu’à 2 heures demain, 
dans l’église du Sault îu-Récollet 
qui est transformée en chapelle 
ardente.

A 2 heures p.m , chant du Libeta; 
la dépouille mortelle du vé-

38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec on sans coud liions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Ai
puis
nérable défunt sera transportée à 
l'église Notre-Dame où elle arrivera 
vers 6 heures.

Ou s’arrêtera à l’Hôtel Dieu, où 
se formera la processson des ci­
toyens qui déniera 
Saint-Laurent, Côte Saint-Lambert 
et Notre-Dame 
l’arrivée du corps à Notre Dame, 
on chantera l’office des morts. 
L’église restera ouverte toute la

payé à Londres. Après l’inventaire fait da notre? 
stock nous avons décidé-'d’offrir 
nos marchandises à. des réduc 
Irons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

FRED. TOLLER, 
Député Ministre des Finances 

pro tempore.
par les rues

Aussitôt après Département des Finances, 
Ottawa, 6 juin, 1885. jTerme» de Paiement:

Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent <le prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARD86 DRINK WATER,

13 mars 1885-—la Heerétaire.

Hotel du Castor
N.B.—Nous garantissons que toute.) 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception. ^

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, ptopr létal re

Ottawa, 18 déc. 1884.

sera
Madame Thomas llyfield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa. HARRIS, CAMPBELL & O,James R. Bowes

AHOHITBOTB
Chambre 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, 18 arril 1885

A VENDRE BBK O’CONNOH.
4 décembre 1884

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
peaux d’été. Notre assorti- 
t «l’arriver et des plus com-

Un cottage confortable, avec lot, à très 
bon marche, situé à environ dix minutes 
de marche de l’église Ste Anne. S'adres­
ser à

variété de cha
ment qui v;en

Dame Thomas Ryfteld. JANUS BENNETT,
Janeevllle. I

la Imla
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